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il de Françoise" entre, avec ce nu-
ixième année d'existence.

21s r azur,
'in1 encline:

chemine,

sou cœur au cercueil

au plis d'hermine.

PRINTEMPS

(Au Journal de Françoise. )
"Jam ver egelidos refert tepores.

( OVIDE)

Printemps, $ roi blond des saisons...,

Sous le baiser desfloraisons,
Demain se påmera la blaine.

Vans l'or, la rose et le lilas.
Emaillé de nua nces tendres,
De rose, d'or et de lilas.
Le blanc gel des lacs va s'épandre.
Les brouillards mauves des matins
Nacreront les champs de jasmins,
Et la rosée. humide voile,
Dans les champs blonds pteins deja
Fera chatoyer des étoiles.

Du sol, vicdorieusement,
jailliront l'orge et le fromen
En de folies exubérances.
Les tikes d'orge et froment

Samedi, 6 avril



UIN BEAU CONCOURS

Jpremes leteurs, de prnr les nôtre et à. faire ýgoûttr la bonne litté- hqe xrtgdvo
ratur aaine Cau ocrensdvasge

0onaisarcede la~ letre suivante, d~e Cryz Maa,àlasrned e d'un p eudonyme quelconque
M. e énter oirersttiretsles plus respectueux.Arse ,a 'Journal de Façî-

(Signé) PASCAL POIRIER. se", 80~, rue Saint-Gabrel, Motél

Ottwa, 10. je n'hésite Paz à le déclarer, je L cocors, dès maintenm u
sui enh~e d t dSOUSIO ~ vert, à~ partir du 6 avri, serjaJE"

14aiela dietrc du aire si inérffate qu'offre nIotre le 6 mai à 6 ieures p.mn.
"Jurald Françoise", smahqe frèr de l'Acadie à tous Le pri deî dix~ dolar etclu

Madame, ceux qui se sntironlt le goût d'y cinq dollars seront décré
%= une tud. sur les oésedAlfred prendre part. du eler auci* o&

G«rnn, aru das l "RvueCýaadi:n-On ne pourrasit, d'ailleuzrs célébrxer
à pé"eT uesi . récete et outisdeplus belle façon, l ixi 11 a,1111- ont le plus de ,»érite au point de'

àfuAlfred Gareau, emtre autres, ce verq: vermaires de la. fondatiion du "Journal littéraire-
-E otre vieux drapeau, trempê)é de pleurs de ýançoiSe'. Trois juges ont tienul

atner N~otre journal ne voi2kant pas Ôtre far l'honneur d'acpe d 4'r
"FRM son il blanchae et rerpi lesmerse reste e génér'osité avec M. le0 84- arULitrs de ce~ cQooursS sn

a liisrtt ooei4 fcdq' uteur Poirier, ajoute à la som mdm Laure Conan,Gamau uiauritconeilé écrre déà èpo>, cinq autres dollars noa~dolix etpigena

Ilail matir à une ititreThiMBte di ce petit tournoi littéraire, dont nou C'est de tout coeur quefnvt
sia fltéair. fixons tout de suite les conditions ,et toslsletuse toutes le eti

i vounvin d'avoir un cocms i esrègles à obevrd JunldFançoise pm

ts us que s *éi 7 la tnetilleure, quelle expeson ils donnn la pré seulement l'invitation cmrn 1,

gnouvert aux concurrntsq dIont le ati
elm"e evrutPa# dépasser le nrnnr d ale ou bie : "ouvtit" ;on aile,? Acadie, mais elle sendeex lI

lfq u vo Voure. rIls toivrnt ensuit, le pourquoi frères canadiens desEts-ns J

citemnt rnruri :etvotre Juie.dé- leur français, ne devront pas dps

misvous offrr l'anée de ce 'tiste j'ai éprouvés depuismo a p

Dans une-lettre du marquis de Vau- tabhllté des coe uanse "u
J'ai lu avec le plus grn néê rulausinu uhsa, erin ed avi inid4éutý

la ell étde ue raçoie cnsare eauor, datée d1u 22 mars 1764, je si mes parent, et mnes ai eml

dernèrelivriso du Jounalde "VOUS aiurez sans doute appris la il m'est plus faciled'oule mml.
Fraçoie', (16 ar 197 mrtde Mede Vaudreuil quue er que dans une poic,

"Arsla cptlto deMnma aiassi longue que cruelle m' J suis d'autant plshuru w

t4 l di rnosmdm eelve 'uon ene.J usmttecslge osl exd

Vadrul uvi onmaienFaw e ipese e os one ueletics d .Jura d raç>W4



LE JOURNAL DE F'RANÇOIS

GALERIE MINISTh-#-P''RIELLE

le. photograp1wie, la Il
rit touir à tour mises à
pour f aire( connaitre

C, la physionomie deý
des hommies qui prési-
inée du pays et qui

Vilfrid Laurier dans se.
politique et patrioti-

laires des diff&'ý
t étéý si souvent

-xeupIe, sans les
nent, s'ýst ha-
ii leur et, deve-

P1> ) un jeune talo-lt qil pinte à
Ehorizonsans quel 1 "noit ilnfor-

mée( ef t ne lui1 î' uiiaingn-

Il n fadrat cpenantpas croir-e
que q' 1es prlcins artistiques li

adesé " oni alali lenei

lac.Ae etteI ler de vue',
cet t, grnd 1 n-; 1ndance d'esprit
(pui caraicté,risent égaloiment à un "i

hautf point let prir min istre, elle
Iw faiit pas (I lp i>tilletiuinl dans seýs

botsentref le.,acs la lnuou
la co&ileulr politique des postullants
oul postulanrtes. Tout le- monde re-
(:oit de ,sa pitrt l'accueý1il le plus Vrali,
le pluhincr et le plus vordit]. C'estl
cette t1isposition si ohaleureus.e, g1

lreet îai bonneii touit àLI fois,, quli
rot d' Etatt, lu1i valen)t le Joli titre, quel lui dé'ce-

caqute poli- deNt-)an e Cndes
femmeii( dedeNte1Ilv i-

~voemet. Lady l'rw iht, femmeiii du1 mlinis-
t li tk tr uCmere ec lit un al)-

dlonit les eli dans ,-a imatilté býatailleu'ISe:

rier ion (1,11e gaatiemaifr dii'Oxford" de.ItIi-
so p , état leý Fôoe ranicis ],il-

inelculwe, de )Xrk, Ir]lndeli. (Yest i ine.
fene de granlde énri t.rès
intéresé d mn tot mouvement

tei n-social et hu1rnarutit aie. 1-1le occup11e le
postede vce-prsidete d Conseil



ministériel fémi- tiellement canadien, di
sissant d'activité, large acception, et s'i E
ment, un rayo.n de dont nous devons lui 1
s, un parfum de ment ompte, testbien
t vibrer le proto- tude invori-blem@it
tous les cSurs. sympathique.

Madame Aylesworth,
ministre de la Justice,
madame Oliver ces dél
tions pour les nôtres, et



Luté piquante li attirent
ýuises admirations que ses
intellectuelles doublées

uvtion supérieure S&V.erit
Krer.
1 monde accomplieiiabue
btaditions de raffinement,
et d'affabilité d'une fa-

les qualités sont le plus
âge, Mme Lemieux réser-
re accueil dont la cordia-
*ussée par 1% plus exquise

Stithorland, qui fait les
ýs Communes du Canada,
ionne des, plus avenantes,
L aimnable, et cordiale. Les
Présidence, où ses récep-

.ouJours très suivies, brul-
in é!gide,, d'un éclat de

LE JOTURNAL DE FRANÇOISE

La chaleur communicative d~e son
accueil a fait de ses réceptions, des
réunions nmondaines très goûtées.Ex-
cessivement charitable, l'épouse 'du
chef de l' opposition f ait partie du
bureau de direction de '<l'Ordre. des
Gardes-Malades Victoria.". G'est une
.'sportswoman" dans toute l'accep-
tion du terme, et qui raffole de ten-
nis, de golf> etc.

Nous n'aurionis garde d'oublier de
mentionner Mme Paterson, femme dli
ministre desl Douanes, et Paie
Jacques Bureau, l'épouse du noni-
veau Solliciteur-Gênéral, qui vient
d'être assermenté ; cette dernière n'a
p-asq encore eu le temps de venir pren-
dire à Ottawa la place qlue son amna-
billité, Ra distinction, affirme-t-on, lui
donnent droit.

Les honorablesý Scott etEero
Sont veufs.

Le ministre de l'Agricultuire, nous
s;ormes, tenue de le déplorer, persiste
dans un célibat obstiné. Il c era
ass.ez puni par l'absence d'une figure
à son nom dans cette exquise gale-
rie.

Un Maitre Chîantre

1 Coni, Cairadien..

tous les
0(iUs i1lposn
me si nous

Ion". A treize ans, ses parentsý l'a-
vait retiré de l'école sosprétexte
qu'il était assez fort pour manier la
charrue.. "eýt pis y'eni savât asz>
Il avait d1onc travailléi avec, le pîère,
jusqu'à ce que celui-ci, sa journée
faite, s'en fut do)riri sous une croix
do pin ecdré d(eux sailles.

Entre temps, Il s*'étalit maerié avec
la blonde et bell1e fille, du1 père-v Poirier,

levisini ; et il avýait dnéau p)ayý
hui beugrsbindsopé et ('i11(

fille-, rose-s et rondo.,
Il était. ailourd'ui*il, av\ ý4 ses qulae-
tre-vngtsans- solnés, ce uol apl

le i, jsemn un verit viellard :un
homme heuireux et bin portant, fiel,
de sal famrille( ('t dei sa tere et content
de lui-même.no Quand il r(t'ntrait des
chamlups le soir enre hhl et, lup, il
fred1onnait Ilaiotliu chanlson du1

"Candienerrat".('u n1'était pais
qu'1il fût ménýoiu nll mlieuix
que lui, negoc ti toute la franchle

gtéde ces îlaisanterieos anlodines
que les pa1y;sans aiiient â faire en sor-
tanit (le Ila es ld rh;mi
ILa mulsique triste et les airs religieux

plaisientartiuliêemen à s n e
ag-reste dle priniitif qu'une longue et
incessante coritemripltiion de lit ntui-
Ire avait, el) quelque sorte,,, façonnée
à l'image de la bonne terre.

Le1 dimanche, c'é'tait le, plus beau
jour de la semaiine pour Jacques Bes-
sett'e. Il allait, d'ablord, avec ses ha-
bits propre., fýn boreiVoir si).
terre ; il y promeonait son oeil de maî-
tre, et sa bonne vieille figure s'épa-
n.ouissait, à la vue de(lies tétes,
vertes des avoines, oui des belles gor-
bes dorées. 'Et pisi, il allait à la
grand'miesse(. Depuis Icinqua.ute ans,
le pIre Jacques, comme on l'ap-
pelait, était maîitre-chiantre, il n'a-
vait, jamiais anué une seule fois,.
d'entonner le "Gilor-ia"' et le "SymZ-
bole des Apôtres" ; personIne autre
n'aurait su renidre le "Goi"avec
une telle alges;et avec un ac-
Cent plus convaincut, le "Credo"".



qu e ohom chantât "A la dlai-ref1tieýOcteaté-à M'a rrem iere Cause
-i i u ftad lu brave maitre-ohan

tre eýLbéies (elfnts$. il ouvrit
u1utiIý la bouche et articula Vous nedemandez, chère Françoi- fia cette tâche, suivan~t en cela lm"A la cai_ mais il lie sortit lu'Un se, de collaborer, à votre rnuméro de ancienne coutume qui a~ sans ot"lwLt Iilvt de voix~ si Phcb Aques et vous exprxime désir que pour originea ce principe qu'enutemiiwque lia famille rocueillie wo lVef- je vous &,rive quolquý réiicne; choses on n'a que pouf sonarettrndi pas Ilnlormie se fâcha) ce qui m'est une excua. de lihrer au Piètre boure, piètre défneLVfa1:ei ýnt ible (e col&deJlmaui publie des souvnr qui ie sont per- de fut ina surprise ; la buh ula vaus4 e cemanque à mwixes Vo>i do en quelques li, verte non polir parler mais porme.,I*attW1q . Il ar~racha brutalemet gnsla récit demaprmir cause: taire, j'étais là immbil etn ali ,)pabbýv If lança sur le parqut Je venais d'te admis dans la no chant que faire. Cependant. jeçm

dp l Lesyeu despe- le t trs honêt conréri dubar pris bientôt par l'attitud du rb-,,tit rait Maliceseet tandis reaux. Je ne Kvais que dossiers. volu- nal que ce n'était point u iped.qeIeý parents s'ttisient. Le milieux et que procé,s retentissants sir dlu juge, miais un ordre. feoéeom n eriqemn : (lui devai-ent rpndre mon nom célèbre, C'ent été un mépris de~ cour et lr
los or,u,4(i .4 ouvrit la couir criminelle il serait arrivé unesnuir vnetd x lrnes cjon eurt s-ous lat pridil de lhonorable jugeê tir : au lieu de l'accusé cestso

aodnquisi at, je Cr"is, POii4 avocat qui ftallé en pior lmautour de lui, cher- la peniir ,e avec uine gravité fallut clone aoec'pter a<vecun one- Vous avez le qui ieddinatpit par iPl grâce piu, simulée que rel.Mi4"Va#gaez-vous là, une silede bon ali e ana à ce moment (lsgAe 'ttnu
dý,w.~ ~ p m'c an eýZ à L ] A rthtbi.Ia (Io nt la re n m é s'é- arrivent ainsi subite e t ,j e 9 n

lýi qu>ýýllil 4tait vieux et usêh4lu ati ece, ligutre trîès familiker( aux tin fde edfnr avec tu ezlviI11le ceva;et, pour la pr-IJbtJs 11Pli et don ILI oqjmièr d<pui quate-vng ansq, upetmtràsarmiecue

(1Q11111e à lege lenc car le juge DYaillur j'ntrevoyais unscèsqf
Hý.ý-.nl1rvSlui",nai demoner ill l baluq sanis devaitmpoedasl reg t

votpmit 'apétt, i-tilI*Neri -on ricrii,.ceteooiffure étan~t inconnue clii dltupm redatige'n
solinilet il mnourt pe apis l à Arthl& sk. Tout Ie personnel de far.Pate N'éaSpitu a

apru qi tieu lat cour était pi11wlt ra du Sli'ýrif sard heurex qu mecntuatl
Quesnel, grave et dircdans sa Petiteý -rdfttopim J li p

nacupe titgu 1ii.o IDý protonotaire Wad innocent.Masmedrzvubt
oril:.li nuvaulo Iighfi,,ii-efroide dl'iin.çlo-.qi4sa pr-t- sîou j*-e et 4a mre n'es on-c

(piv si)n noin. 52 , Sainte A ;i'ldro it e. se tenait s n m n . -el a m t ,r n - o m o

chevelureui faisaitd inoonaree t unl champ monle dfne t
son pr ai t mps(l Npu v e t (fo n sa s ci ul e - le t i té fls ný



LE JOUIRNAL DEF FRANÇOI-SE

nous sommes

plus d'excuise po)ux
Mer et le coeur Im
ort, car outre que J ta-
,r Une 'salle pleine, 3*at
contre Une dsclbi
1, M. Bu Ce(répea.u,
)our la couronne. L
r 'e fit rapidement et

e»); puis MCrpaex-
laissant resý,sortir Il, -

fe'nse et le besoin pour
Sproté1ger par dje salu-
~.Et chaquew fois qu'il

igence de l'accuséè Pour
yeux dut jury plus res-
actes, le mnaihe-urux,
point cette tactique,

i. gesýte le remerciait du1
ie résolus de 'tirer par-
Litude étrange ; aussi
voir entendu quelques
our vint d'adresser la
..S, je m'efforçai à dé-
lut d'intelligenc-e dont
inner la preuve. Jar.
iMoi, le malheureux,

I AMIOURD PAQUES
yvoninette est venue, passer- ses. vai-

cances chez ses grands-parents dans
le joli village de Pe-aéiqui
polenesemasn cetaiesu
les flots-;nuels

Losgds filles, du1 village qui
partent en bandes, pour mner paiîtreý

etroupeXau]x, chiaque apè- Idil
ont fait signe au passage et Yvon-

nteest accourue, lesý mains dans les
poches dle son tahlier à volants.

Au long de la côte, s'étendent les
chlamps étroits' mmré de pierres
grise1;(s (Iue le Soleil de se(ptembre fait
briller comme autant dle lames d'é-
tain. A peine, arrivé'es, les petites va-
chies bretonnes tendent le col et ton-
de-nt sans prendre haleine l'herbe sa-
Vue qui a ré1ussi à lever à l'ombre dc-i
haies.

Les byergèýres se sont asesen rond
au pied d'un figuier, le seul arb~re quü

leurlage rinirjuWea-
rilre son i chialwau de' jou et c e ~

dle mé(,chiante umur
..T i1en ! le fils auxi Kfreu !-oi Il at

fii -son temps Il ý t'ttivln des,
paysétaer"

Marianik rens4qein e urss
AnIdré, Kerneur avait enoecinq

mlois de6 service à faire ; mnais il é'tait
tomhé(, maladey,1tt 'ne auIvaise fièl-
vre atttr1Lpée lit ]as paraît il. E't 1;ý
voili forcé' de reveir., Domage:ý
il était déjà serg-ent, il seritI deveu1
officier... l)am! c'eýst un savant: le
pèýre Kerneuir setsaigné. aux quatrg
veines pour le tenir aut collège jus-
qu'à dix-hiuit ans. Oni dit qu'il at
tend une fflace du ac(>uvm,«r(-n. fAn

la. 4iae le
l'is.se la tèl
tache d'vil

M etýd-ames
Ncim trois

bicF Slt 11we

iTn# pliant
tiuqw dernla

""i

IliJ



aux iSerneur, vers les ions, &enez, je vais vous ramener a ra pas troia, eue v
i rond sous le figuier. la maison. avec lès autres, là!
s feuilles, Yvonnette Yvonnette saisit la main qui lui est dans l'armoire le chî
i grand chapeau, sa tendue et s'éloigne avec le jeune hom- coté grand-mère. E-
rs, ses hautes bottes, me, sans un mot d'adieu pour les une prière pour elle..
l'épaule et l'épagneul grandes filles dépitées. considération décide
tux jamLes, le posent Elle la presse doucement, cette vient d'ailleurs de se
ites, deni-prince et de- main de "son grand ami" comme a besoin de fine fleui
ui se laisse attendrir l'appelle déjà son cœur passionné de le boulanger du bou
eux. Qu'il y a loin des petite femme de treize ans. Elle est tisme l'empêche d'y
age qui dandinaient fière qu'il l'ait distinguée entre tou, Et Yvonnette se sau
eur lourde prestance tes, elle regarde la plage torride, la la grand-mère l'acco
t.lons de toile et des mer chauffée à blanc comme un mé- refrain:
sur leur poitrine. ta , les vaches qui broutent sur la

irde le visage bronzé, lande en agitant la queue pour cha "Pour camer le I
et doux sous les pau- ser de leurs flancs les mouches tê- "ns la ch

les longues nousta- tues,, le chemin caillouteux qui tour-
n vérité, Yvonnette rslevllage.Auloilesrires Ilyalàuneving
à voir. d es fusent sous la el ses, garçons etfilles.
souhaité le bonjour Yvonne mache eil et ap viennent par derrièr4

aperçu deux jambes puis s joue satinée sur la xui bru- Yvonnette marae à
ndent entre les Lran- ne du sergent. nik qui l'a prise sou
e qui se dérobe sous Voici l'église, Mons
rianik le renseigne: en surplis bien repasý
Litlde euen ; vous agiuait la quu puc



ýn-Cadénie. Yvonnpt-te
de la grande fille, mlais
'iick s'ist, laissé prendre
ni de ses admirateurs et
ntimidée et vaguement
Mine en boudant le
~Elle voudrait être ar-

lie sent ses yeux emipri-
deux mains qu'elle est

de reconnaître, mais
plaisir à tenir avec un

bitude.
us Mariani1,?...
)nse.
na?
e, elle rejette la tête en

les bras d'André Ker-
aiire: ... ...
3 que c'é - ait vous!
ý est joyeuse! La clarté
baigne les champs se-
én4trer dans son cSeur
la co;rolle ouverte d'un

encore loin du village,
L ; à peine a-t-on passé
ulins qui marquent la
route.
bavarde, la main dans

ridré ; elle pa.rle de l'on-
sa graaid-mcàre, de ses

ý, de ses études. Un peu
.t vibrer sa voix:
,ds le solfège et le dessin
ke dernière. J .s uis dans

grandes, vous sa.vez.
,,arçons se noient là-bas
r de lune. Yvoiinette et
non, sont restés en arriè-
i est toute blanche et
7oite et à gauche, par la
i-Kadénic est jeté' sur un

Les vil devant la poxte. Yvon-
ne(tteý pjèse dJ'unl do(igt lgrSur le lo)-
quewt, pour ne pas réveiller la, grand-

mèeet entre dans, le corridor noir,
Sur lat pinto dul j)ied,

Do.-; braises gréýsiIllnt encore dans
le, fo .Il faut souffler dessus pour

ller lit clandelle.
Mis grndmre ui dort d'une

oreille, colIm11nc une poule sur son1 per-
chloir, setrvileet initerpelle a
petite-fille:

.--U' est toi, cuesTu n'as pas
renco(ntré le, loup-garou derrière, les
Tri-bkululns?

Flle rit, l'spège!O plutdôt, il
semble à grand-mère qu'ils sont deux
kt rire et à, chuchiotýer.

Elle écarte les bribes de son blonnet

..ss!,. Est-ce pas to)i, he f1is
aux Kerneur?

Le sergent s'est avancé -- Yvon-
nette a enfin réuýissi à allumer lit
chandelle - et il embrasse la. grand-
mère sur les deux joues.

Elle ne finit pas; de s'eýxclame-r. El-
le croyait, bien sùr, qu'on ne reve-
na.it pas de cexs pays maudits. UJn
bout de conversation s'engage. On
cause de l'oncle -Jean, un coureur dje
mers et danuescomme André.

Yvonnette écoute, espé-rant que soil
gratnd ami s'occu»tper-a d'elle. Mtais il
nie parait plus la voir. Il bava.rde, il
1,ýavar.de. Yvonnette s'ennuiie.

L'horloge fait tic-tac, tic-tac, avec
une lenteur! ont dirait un Imillement
qlui n'en finit p~lus. La chatte plo-
tonné'e sur Fédredon de grand-mère,
ronronne eii plissant les paupières.
La fillette, rancunière, la déloge d'u-
ne tape dle la main.

-Que devenir? Grand-mère lui a dit
de réciter ses prières et elle s'et mi-
se à gýenoux devant le chapelet qui

Yvonnette p1luresou les rideaux
à raaetandis que, la grla 1-n-è
re lbltie la chno ao ited sa
petite-fille

1.11 nel'apas, re(vu le be;u ser-
g-ent. A vrai dire*1 son1 sue ILa
dormIli aul fondII du o ceucom
uncillou I rillan1t dans di. Il o~

Aujou,ýrd'i,l1,1 el revie(nt ilui vol a-
"(e. Gra1nd mèeet mote On l'eu-

l)illg, dong La loche, c-elle qfui
l'appeýilait aul rosaire du is de Ma-
rie Il année Jpéct dvnrties. clurillopnle,

l)ing, d n ce snt lus mAnLies no-
tes plueue -t épelrdues. On dlirait
que ecqd pierre' duclchr s
dain trouvé, unef voix.

l)igmdog! Eu route po(ur- le
boug.Les ilagei'Is se groutpVnt

autour dul cer-cueil ; Il. famille vient
après. La mière d'Yvon1wttýe sanglo-
te, soutenule Ilar l'oncle jean. Yvon-
nette nie peuit pleurer. Sat pesést
loin de la miorte-. Le re-touri auix liieqx
famniiers ( oû s,*'coula une grande
partie deý son enfance le(mct plus
que l'éývéniýemenIt qui l'y rappelle.

Peutêtrece soir, en sonrgeanit à la
Chiaumière miainteniant déësertev où elle
pas.sa de douices Iliures, lottie sous
le manteau de. 1lceié à (qcoter
la grand-mère fredonnier la chanson
de la g!riseýtte de Pantin ou lat coin-
plainte- du Iltif-Fýraiit, le flot dets
souvenirsi ouvrira-t-il la por-te de.,
larmnes. Mais en ce moment, elle ne
peuit pleurer.

Elle regarde dans le asé Voile
fignaier où se réuniss;aient les belles
fi 1les en1 seýptembre, après duner. Elle
s'.y revoit dans so4n tablier d'écoliè-
rle, perebée4 sur lat branche fourchue.
A travers les feuiilles, les fer(ètr-es de
sa mnaisýon,. disaiit-t)le(, ses yeux inter-
rogenrt la plage. Une ,silhoutt(te s'y
précise,.. C'est AdéKorneuir...

Oui, Anr~avec se1s yeux clairs, si
vivants; dans l'ombre portéï, de son

I grand chaIxeau. Qu'est-il devenir?
S'est-il guéri des, fièvres?



le one peue.. Come utrefois, Ele n'a pas besoin de lire le nomxelleppuir s& ýaJouc à la main dui d'André Kcrneur pour savoir quejuehomme. c'est lui qui dort là.... En mê>meLe ortège emplit la route qu*elle temps qu f'elatait dans son coeur l
a -arc u un i au clair de lune, révélation de son amour d'enfant,avcAndré, wpuis se rfépand dans la elie apprenait que les beaux yeuxP,tetý 4église dui bourg, où elle s'en- noyés m~ étaient clos à~ jamais,

don.i osles yeux de Monsieur et froide la main où s'était blottie la
le ývc4ýu ensur-plis. Voici la der- sienne-'éape: ecmt~ ....E dans le cimeftiière breton, p8fl-,C n o rYvnnette 4geoiIl dans le sen- dant l'eýnterrement de lit mère-grand,»tir sur le alelï fin. 1,e soleil 41u Yvonnetti versa de vraies litrmes... DUpritepslu ti(Idlt le visage. Eille Marie Le Franc.apueson bras sur un socle de xear- __ _ _ _Jouiral de FreIrçoiçýebre h) n, elle révfe; les chants litur-

gitsk viêtenýrt de n1ys*ert e1t de dciu- -e e0'moriam________
cerdanls le pleini air champîître. Dos-

xfamniliers psý-t dans son Aux pauvres érnesqui vien- Le- poète na.tional, M. FéeUrt:éLe re-voit la tiù~mr sl ent ici pour peupler notre pays,, et chette, a dit:vatsa vacef pas à pa.s, le long dos que la mort surprend loin de leur it tiotre vieux drapeau, trip ldelon (10euneiIé, par une matinée patrie, n'ayant souvent ni ptetper
eKliJ'ëcomme elec;elle, Yvon-. niams Pave frre inonu ; panr1t4,joue sýur la plage avec des ga- qu'aucuim croix ne marque la plaS-sou s~notsur Je lit de bog'w,4 au cllianip d]es morts. ~d cieqelitao.n virililu adre,"d', Une idée touchante et crtenMasvrainient, elle ne pe,ýu pais est venu à quelJques âimes piue, OU% RIT Fon aile blanch e, (le11Mr t polir Yvotnette, qlui con- d'ériger un monument au cmtèe Quel est votre avis ?lés J- larmes atvec( la douleur, c'est ctholique, avec l'aprbto de Io - La répons ne devrapaun( co1fLrancv, une honte avivée Sa Grandeur Moneigne'ur I Aroýhev4. éasr 5 oqd'ln rrs modsdedfmer1-rle que de ~Mntréa, su le teri déassrer-mtsyeuxvé aux étagr tànpcmati o leda êtesgé)asl'air natal, le souvenir d'An- otes non élms d"' psedoymequlcnqE4dréluirevent mî('D&u seteus ds Pace su l terai élvé ui o- mai le oncurrent devra irieNd'ai 0uqttew qui pouwnîi sur l'l ran tot cette partie côténord de copie de son mnsrt

tomesüt(lu feuissiet uwd uebellesttu dela Mèe esKMis& 20. -1 Le<nonovr l

Tou-àl'(nre a)n% l oréone'pour eair une station do près mai au soir.
Ien OOU l'aggi8 cotrr dasl umnain que les peux visitours dix dollars. Il etofr a

mais n d la m ore, von ette s'é pu sse t s age ouil er t r cit r u M .le Wýna edr reýrie del'A9'ha,)4r .ve- l la e eu -tr D e~i~ P o ùl" ou e re o deQnosO Ù $aerer o n rû r a t - lJ ý l c rw A n p'. a u v e d é f t s a b a nd o n né s

L a c a e u u -r û t . à i l e t 0 . - L s c n p i , ciq+l
s' pp i pl s l u d m n +u a t0 ý IJ t e b n e S v e o t û c a i & s f e t p r l « o r

h ë ( e m rb r , l u n e eýi p l u b e l e s é e s o s l h a t p a r o n g e e p u - n l d F r n ç o s e "



(ieilles Lettres I
une découverte m ierveil-
et si vous m'enviez, je'

ne dle grand coeur.
us une longue malle

se, couverte de peau de
lée, avec de vieilles feor-

on enl voit plus, et une
là nous fait rêver dle tré-

à garder.
t dles trésors, -en effet,
eilles lettres poudreuses,
tL un grarfd nombre re-
3O4et sont arsésaux
tes grands parents,
a dle ces lettres ! Le col-
npli ! Lettres de frères,
ý, voire même cles lettres
iteurs pendant l'absence
Sse ! E-lt celles-là ne sont
s curieuses : écrites d'a1 -
ýs mots s'enfilent les uns
ý-es, il faut lire vite, vite,

page et elle formait enveloppe quLe
l'on fermait avec de la cire ou des
pains à cacheter. Comme)nw oni pro-
diguait la Cire, il y at dans chaque
lettre de grands trous qlui nousl , obli
gent à reosiurcinq ou six mnots
disparus.

Les formules de politeýse son t
nombreuses, je( VOUS aýSUreC que10S
ancêtres seraient bien scaindelisé's d.,
notre désinvolture et de nos phirases

J 'ai vu une, amusant,(, collection de
lettres de Colgesde 181>4 à 1812 :
ils écrivaient dlu collège de Quéhuc où
on leur permettait d'é,criLre une fois
par mois ! Les "cuilottes" et les "eu-
pots", Occupent uesae et Une uni-
portance considérables dans ces let-
tres ! Rien dle plus comiquet que les
détails donnés par ces garçons (lui

part> là, de0 ma seule mieiodé

Une grosse lia.se de lettres de0 jeu-
tw iles ame,;sqIurs et cousines
(li ,(Il*,11( 1 coresp nt en1semb11O le'ont
p~aru d~îiueil y e là une fr--

cheu d'mpresios, ne, activité' gaie
et ds botads spirituePlles Si joie

llsse taquinenlt, se font part de
leur obsrvatonsfinles et ovn

moquuse, eles aconentleur vie
eseracontenIt e-lesmme avec lin

naturlelcar nt
Queli ýquei cndecs intimes ap-

portent la nlote sentimienktale eýt t
rieu1se. On ne s-ongeatit pas à flirter,
en1 SlO41, à M on t réal et à Qubcd'où,
on é1crit aux pare-ntes de la campagne
qui ré('pondeont aussi poliment.

Voici un extralit d'une1w lettre datée
du 17 mani 18112 de Montréal. Une
jeunew fille é"crit àl soni amnie:

"Monieurle Saulnier a.pééél
jour de l'Ascnsion, et pýendant le scr-
nmort, il y (,ut uetr itaarme ;
quelquwechose ayant craquéý dans l'é-

glis, qelq'uncrut que le jubé s'4f
foixdroit, on cria et cela fit sor.tir le
mondebIr avec( unew grande précipitatiqn.
Les uns croyoient que c'était le ilize-

!grands uris,, un batal
s1vecV ]a bayoninette kil
a~llant ii c'rrie

et dlire aux religieuses (
sý que l'on Initssacroit
aýS et Le peuiple ! Les pe
Sles ouss avêe

in -ouiveýrt dans uin grar
t tout ce bruit pour rie.
lsireur Vou\ etMo

uer aisaent eurseffoi
~la paxdqeli. c'étfoit il
IeS piss remnirent

iartie desrrn rP.vwinri



hllldlurle î1o 1 e cht& aux
lit ui.auig- femme1S dle groût, eýt, si ;aantageux à
e"xiglaiite, ton piquant minoi1s, init chérie, a
ainlsi> ilna chané dela. Le' coquetga

ey aie~do chapeauix a mla ibtenanit fixé ses
mi 11en1ir péas . u No.i -- ý71 rto Sainite-ca-

1wheinei Est Coe ri'tt pasý loin d
dlans~ 'nc Vosiif oni svmmrll, mais

( ulle iférence dans le goût e t l e
ohiu de4 la it psti dos lieux

li, t l Touit est nufiis. pimpant, gra-
41ourd'hiii, cieUx;lsdortun faites avec
vieux sou- 1U qust3datix Un kAýu ré-
lu- indéfinli- Ve, mnl clhéne, tniti charimant, (lui,

pour. une fois, setfait dQu<m réa-
e Aubry. lité.

- Et us e rtîsne les mer-

LrêS heu:1reUSe JMar t d'erg
vales.

Firr de ce sc.ccs, si limi
leurs, 'Mli Dew\%itt 1  L i dhctx1
irarqual êtUIAisseitIl1L coit

àSaX c1ienU'1L le plus bvl at
chain-ux qu'i suit puSsible: (

418 ~N O

coeu1tr



QueNzc
>ueuQuéb>ec" voilà un ti-

's bien trouvé et qui nous
Lla ré'vélation d'une nouvel-

ice qui doit nous être chlèreý
à autant dle titr-es qule la

)uveau Q be"est unt volu.
dd(éralel, avecf4 gravures et
1ograpiquelis, destiné à nous
nnaître le Tém"nisuamlungue,
re la plus attrayante dle nos,

L. coloniser, ainsi qlue ses res-
bgricoles, forestières, minières
ves. (Ce livre est écrit par M.
nid, publiciste du ministèrie
Ionisat'ion.
tvec un vif initérêt qlue nous
ircouru cet instructif recueil.
espérons qu'il fera beaucoup

'e connaitre et aimer une ré-
,c laquelle on n'est malheu-
,t pas assez familier. Quandi
wrces, la fertilité du sol, l'a-
Sde richesses de toutes sor-

)ossêde le Témiscainingue se-
ux connues, nous pourrons
il plus grand -ssor. à la co-

des régions, à nos pç>r- la
asi riches que celles de A.-
in et combien de colons dlet

v'enturent dans les plai-
du XIanitoba et du m0

zuoragit qu'ils ont tout Ca
e, et
heur.

Té-
icore
bppe
dance
série
sans
y 1'é-
wible
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du Téiscaminguie. Il fut aidé- dans
son oeuvre par M. Lucieni Bunapatrte
Wlyre, et l'on fit mêm-ie circuler, e»
France des liste; desoscipios

l'es miarchanids del Monîlr0éal alide'
retit aussi à ce-s pro 'jets ej11 ,0, fom
eni société deIlonstin Les ,dlv-o
loppemients ont été sseoaidsvt
aul derier reesmnon don i î
nombre des c.antoens, qu1i lnp
niment llMailhal,(i

gutes, Ln11veýrlochère-liahb\, Fabru, louir
évalatio qu se mon)ltaiit aul (ttal

deý $621,159 et leIomrdeéint
30S0.

(Cette marchlesasfint e l
progrès doit so(Ilnirpide a\ièneme1(nt
aux voies dle commuinication inte
niant plus !ommiodeýs et plius rapides,
qu'il y a entre leTénsaige t
les autres parties del ilotreprvne
c'est grâce a.ux démarches fits par

MP. enraaprsdu parlementri
111d&ral qu'1on enltend mlainitenant Ile
siflt des oc oivspar tout Ile

nouveau Cubc LeR.(endreau,
dit le publiciste, futc le bon gén1ie, l'&-
mne du1 Tlniiscaminguie. Ses travaux
sont comparables à ceux du curé La-
belle-. On ne saurait faire de mdcl-
leur éloge.

Sous le rapport de la beaut et (le

de maladj
gieuçxes, 0
est robusit
té. La ci
l'air est S

"J'ai c
ries sont

climat, M. le notaire
desN plusq ancieris rém-.i-

[aris, dlit; :
Lntir qlue notre région
er rang d]ans tout le
is n'avons lamais e

quela ] aturation tait atussi avanl-
Cee qu'à Montréal,

retire q'il roat dansý litrvic

'clîntîe's' ominuxv font
des î>éatî. u cosidrabes, Ces

"chxîie'V et b. doble avat -g

trs bodate.Il N aL des mi1nesý de,
plom argntiêred'atres, de fer,

do mél'tal, ia,l, vor usidor

01b trouive de pi usý, à diffé'renïts ent-
droits unew xcletl trre à brique,

de mgnifquescarriéres de pierre à
chaux eýt des, gisemelnts del phosphate

Les pouvihydraiuliques aul Té-
mniscamningue, offrent à l'industrie uit

cappuissant d'exploitation :lacs,
rapides, rivière donnieront des pou-
voirs nombreux etpriux

Quant apx re..sources spriec.
peut (lire que cette réf'gion e-st tit pa-
radis pouir le-s chas-seurs et les pê-
cheurs. Dans les forêts> l'orignal, le
caribou, le chievreuil et lat pe(rdrix
ab)ondenýrt. Les loups et les ours se

r-encon)ttrenrt atussi po)ur reux (lui ai-
mient les émIlotions p)luts vives.

Les laces sontt extrémnement piIson-
neu x; on y troujve le Saumn'1, la
truite, leoJicie l'anguille, le
doré, l*'sýturgeoný-ý1, l'é,,perlan, I'aèhi-
gan1, etc., etc.

Les- colons . déjà étb1lsie utim a
inilgue on fouifrni A. l'auteur dlu

trè-péciuxsur les avantages qu'il.
avaient remlportéýs de 14lr (4alisHe-
nrt dans cesr(gos
Leý Prix des terres aut Nomniniigue

e-st puremeinti nomIllrial. Le colon y
reieatouts les avantagespsil.

Quanld oni songeý qui'il varia entre 2
cent et f cetslcre, on peut cn

cevo 11cobien il I.St facile dedeni
très vit-e unt gros' prDré'ar~ il -

ler, e£ovenmfn wwîiI*
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11fr la sauce, puis faire
IS une heure, c'est-à-dire

les léýgumes soient ten-
t de ce temps la sauce
aupoucirer de porsil ha-

EN SALAD)E, - Met-
s salsifis 1 heure à l'eau
dle s'en servir. Puis les
lnettîe àesrdans

le légèrement acidulée
'uis les mettre dans une

de l'eau froide 16g>re-
Une cuil1er6e de fazin

de l'eau les ren'dra plus
bout d'une heure et
ut týendres,les 6goutter,

3 sel, poivre, sucre, per-
ýnaigre. Il en est qui
ýrfeuil et des échalottes
('S.. ) Entourer le plat

upsen tranches et deq
tes aut four, Propor-
ilérée à café de se,2

lipe d'hu1ile>, 1 pincle de
gée de sucre,, 1 cuIiflérée,'t

0air ou1 culilérée de

LE JOURNAýL DE FRANÇOISE

Le livre de l'épouse
Par Paul ConlL--s. Un lxuaa volunlufa

CouIrOne de 2v8S ]3es roché;- 3 r
reliurc percaline, tra;lchl e ton-

gt: 4 fr.- Aubancl F rêres,
éditeurs, à Avignon,

Ce Volumne elSt le p)lrmier c 'Une - tétraln-
gic" (lui a. pour titre génVral : "Les Que.-
lire I<ivrLes de le. Feirmie.2, e!t quel'ueu
Consacre kt une fine et prkd nalyse- du
quae.druple rôle de le. "corrpagne de& h~n
ine" en ta-nt qeu" 'lpoua,, 'mtrsed
Imaison"', "nr'et '&u~rc"

Nouis reýtrouv<,n.s, dains. ce trv ilc.-
tes qualié glnus (lI1 éjài k (ué das

le ProÀýjieduBor", ce préc:édent vu-,
Aunu de la flbiteu uliânel Fièrts ,
dût à la plume du ilm écrivain.,

C'est toujours ce style clair, puir, éléganit,
qui dçnne auax phrases, tilt atepéèret

-une grande nettctée d' idéeseprm s
avec l'ne telle vigueur d'imalges qpu la plu-
pSXt entrent dans 1eprtavec: unt force jr-

resistilAle et n'enl scrtent pu.il y aj, d
le "l'ivre dle lCpous" l cme' dans lu

1Problme du1 Bonheur'ql , des passae iWu-
bliables. vumitcairlsi-'

On retroilu , ci iiit 1.jle ,ý ld ý
(lorte e l'auiteur dufirn len dut Bun,

lieur" ilippliue, àl é:t ujg
le-sprnis iipl'. hi' uv,

tiil aijl Ilo~ da' le pr1dt volume.L
Il l>ftre 1 l'pos e lv mycienl le plus

î7r de(l réal i I lier ' sonll1 r1j L boh t clNsiste
'lfaire touit ce quIýil liteu Il 'et pour >m i u-e

(Ire son mar-i lleureux1. Il ex4m, ou.a
loing, commenut, dan .l vit. ordiI]aire, la
fimllie do>it s'yV Drendjfre,n f.Lii k. '.,.

jolie$
cIbmwssu.
res pour
vous

mwesdames
style.

n ouveaux
de prl'steupo

et d'6tt&

A. LECOMPTE FIU1Angle Sainte-Catherine et Sanguinst.

JEAN DESHAYES, Graphologi

MUSER& V
Coiffeurs et Perruqulir

EdIie Banqe Mol6on, coin t-

îour
rt'lk

D AM E S

1ýLus'Re A. lys t



es de la Jeunesse|

de plus, ce qui me
blier alors le journal
lonaise de seize ana,
ssante que nous de-
féconde de Mademoi..

et que le manque
permet pas de faire

s nièces, à l'ou-
la main et ri-
bonne volonté

s de la jeunesse-,
inéee, le coin le
plus fleuri du

LEGENDE
Quel est l'humble arbt

lon la légende, a le pou
server des bêtes venimet
est le saint d'Irlande qui
ces branches pour précip
reptiles de l'île dans la

Réponse : Le coudrier,
Ont répondu : Amédée

rie-Louise Picard, Lucett
ger, Maquillée, Joseph Pî
tite Maman.

ANECDOTE
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P>ages de la Jeunessej

venu. Il s'offense si on lui -Je prie l'oraiteuri qui es-t il ILa tri-
des nouvelles de sa femme hune dle rsetrlsstmnsd

enfants. Il se couvre la tkeses hionorabilels colègus t lur per-
1vous rencontre, re-vét des ons inion *em i', rn fIrc' e

,ancs quand il est dei.Le luiaplqels riédurl'
Mi livre e-st à la fin;- il se lit ment.
ite à gauche et dle bas en E1t les, naifs d'applauidir il la se-

és coliers récitent leurs le- miouve( dut p>r;sident, pfnan lle, sei
tournant le dos au maître. penchant sur son palceluii-ci dli-

es n'embrassent jamais leurs sait souirno.iseýmeýnt à Bere:
D-. cliners chinois commen- -Va dJonc, c(,gnef dessus, tu es eni

les fruits et finissent par la verve
Les Chinois montent à lie- Snéiépreetie
roite. D)ans leurlnst.uc

i cmmncntpar Ile toit. 1's Remède facile à employer.
nei sef coupenx1It jaisý les on1-

de10l dmilstique, qui peuit Îétr«. utile, et

1sý Ffri. Vlaiguiille dei laiovntécsar eu tcle
1. au1 lieui dIf se tournerii vers del meis neexet nice qi asen
se tourne vers le sud(. la. b'elle sasnà lacapge

1Fe1crs dpne ciilisattion .qpé- Lspqrsdis'egéef
ci, IIIde la ba1rbarIieý ativi- log bils osnqui dvvieni-

cIlià cef qu'il1 est iff1Iu d1V dé., tient s-i souventdagrue los
SOn peuit affirmer.j, enl tout

blit le tort d'étre pratique DEPO8

ogIn,iq, 0 l l fIM un I- ANQUE,- d'EPABR
Iunqý11ieue% rei des paysanls ET DU DISTR1C1

ne1111 jeuneIi fille. est eni âge de, L el aqeicopre nvrud
esntrouisseau,. qui a. (té affaire dans là cité do Montréal.

~odépar lle,~ ~a~é i.~.Banques) cat r6digée de mailpirell'. st )II('étion posible
(d coffre9t. Vil futulr 1Po11x se0

B

quiiIoI les nêlgsont um it.
men gurie enlesfrottant lLvIeo iun

pora.L'enflure isqparaît iLiussitiOt
ela partie lsé eseaslmn

Hier, Totor a étk, méq'chaIit.
-- Tu se'ras piéde dessert, lui dit

sa maman.
-ÇUa éie gal, ré'plique rot.or

trè's digne.
Aul deýsert, Totoir, nIbrncei-s

net dl(is rien i demnd sii

Alors. Totor, ave de flrmelis dans11

Puiqu ta m'es l1' .,1 t églt.ne
m'en,1 tout dc 1me

Dieu eicl h dans ]l pavrtél
pavetenld la imain et c'est D)iuI quli

EZ A LA
bGNE DE LA CHIE

OF MONTREAL
l'Acte des Banques d'Ep&)rgie, f&iaasnt
Sa charte i(différanjte des a ttres
iètà donner toute la ktotcc'

à sos déposants
* , , ,00.e,00

61:,'..
* *900 00

21,00,000



que l'élogey fût, et il tni U

~ VW 7ulne certaine coquetterie ànep
t rop vite ocder a.u désir d'acpý-

A Yiment qen dissimulidat pointMi
jAUU retrouver toujours les mêmesdi

tions trop clairement 1--enveillItoý,

(suite) ~ ~~~~ attrisietdsevexPa la ftitém acluse Elescnsn
suereaivr tent~ àtu laisse voir qu'uon nea leur. d&

S nN slvr fran à dmise tern l el opre!"un ossrnr vie plate pit.C'e asse qu quoa-
yex ro nosros ele i tauxn très vi eu.."ls upsecar ésvoiicawzheurs e rthmére lle ek voait cuonttée e ce.afmel pu oute lw

V Eo ý ÎL o ancur au yée i s ur l ai t e id - lu a le m ux c n i n e d e g ,,
NÔIR l( tes ,ea Iwîan- -11oiti appui velu le m n ra its po uvir Ne leM. dié àdue

Nons r(iiigaimeroqIiL) i7~Imnt8 Pox Iien FI( aierit~ à~ lso de son ments entk rent it enju as*e o ,Xuru oldr êqMdefo r e tr. UOI r L pa n a e cette ktaiX eo t meq de x soif n rare n deecet-

Gèli lre q u 'od sit lu a é t. e q&é'f llcp Mcl le (luQs i ch r ai
Ad1rdý1)1üiito~ste p%>ii [lle rit biQndei i mo e eto ne. l i idt d

MaiSDY<Te Voulut3 (l n10or.p Gvorge Nese h,,a l d ism ondraa9

Sa fitm4 odre (itiarii t.iiqtt-il-, passiv de i, nétai poinou-nuçnni pus quiu&nan depur 1r godenago
E irqw iide msrdPi Itm;v la~s~ (li bonheou rvut 'e i sci ciid èsi lt, h c nd

'T',~~~d 11114, ri. rite iii Givoe qu mle oe e o rri
MI iiim -L1 rt.vrueda ipro I ce4 lit ell I, spp sai icap bl* verspolit olle ('1 d r e nmeu e, liri ct-

4qr.~il(I( esérr Elle eût'Il ëu a1 e oé ju<oýc o

de~ ~ ~ ~~ao 1  ltdr &i atrr4-vdx le or-tto i e eat a 'i

denai e isit-ý_pelA è,(11 91çlctit ur Irt prew v ,ci I o t i t r ai n 0 t , e s n el sile c (ti,111,L V oilez- OIe,
M-11( i fi une t .-sse ic t ëý? Q e m ie (I, Ci ord u i



LE' JOURZNAL DE RNOS

qui croyait, au p)
le daignerait dire, v~

à ses pieds éperdu
ace, Marceile, aves, ýi
iesse, ses ancêtres et s
t par lui pesée sur ui

)se qui, entre bea
di elle avait pu l>appr
enté la défiance de 1
cndi inexorable sa v
Georlrgs Nessyer, fût

qui entraîna lesq de
km du jeune homme e
arriver à l'hôtel de'

.,sein de découvrir i

dont on attendai
mdevoirs du lbonheu

liment endett au je
, l matin même, avi

in emprunt usuraÀre
cette déshonorante
r". C'est pourquoi i
le voir la comtesse, d

ý à va.nter son. ta
er àlereir prsc
iLnt, trop habile pou
i avantagee, il pritp

remier -Madamle, je voudrais trouver deos
oir le phrases convaincantes, des mots élo-
de re- quents... trop émuii pour rester. mlal-

igr-tre de mla pe e e puis que0 vousý
on1 ai- dire triès simplement - trop simlple-
lie ba- ment -- : 'aimle mdmsle

Givore et je vous supplie de 'aco
ulcoup de-r sa main. Si Je n'ai litallierus
endre, mnlt à lui offrir (k, fortune, %vous nl'i
a. coml- giloretz pas iv qe, ctte, forltuneil, j'ail les
olonIté moyens de la coniquirir et, au iý4
préci- peut-être un peu de gloire, s'il m'et,,ý

rnièresn doiné dle puiser dans un cher bon-
t le fit hieur l'inspiration et le couraige. Je
Givore n'attache vraiment du prix à l'ap-
il peu probation dut public, aux sutccès déjà.

remiporté,s et mie garaintissant les suic-
(lancier cés à.vnr que depulis l'heulre oùýý
t qu'il m'e*st apparu un but plus cher, plu.,
r", s'& dtoux vers lequel mon travail peu t
ui qu'il nie conduire, Oh! je sais qipe mon
oir re- amibition vo)us pa&raltra ééuro,

pour Mes senttimenth pour Mademoiselle dIo
"dette Glivoýre me donnent le courage d'oser
I était plaider uneit causeÀ, qui rseabe

Lont il mauvaise si votre bo>ité, votre in-
hé(, .;( dullgenc1(e n'élèvent aussi leur voix en
lent et sa faveur.
1'elle. " V oulez- vous, mnadamev, é'-tre assez

r abu)i- bonne pour mne fixer le jour et lhu
rétexte re où je pourrai me prsn e cei
;e lever vouH afin d'écouter nmon arrêt, ou

plutÔt -- je veux l'espérer -- appren-
siteurs, dre mon bonheur,"

Me dle Givore froissa nervei
t lit lettre de G.eorg.-q Nessyer
voilà.., voilà, mlurmllra-t-e

Ise-

Elle regardit le déçor aimé de sa
chambre très vaste, très haute, très
claire, Le comte de Gi1vore avait ras-

e1mblé lii, pour SaI jeune11 femm1ie, les
meuble les ls c.harmIants quel poul

vait cotnr..1eetqeqe aul-
tres broants ax ;i n goû sr t

Il lui p)arut que1k t011t soin bnhewur
sedisovat.Aprèsý lat moirt du mnari

tr- imé lat pré'Sence de Niil e
alvait pu enicore crée4r de la Poie. Le
temlps peut à peut a1p1at les re-

dlu tm1aSt meuttient lur oer et
co Me un rflet de4 hur'ýliurn

Maintenant C'est fini. Lýa paix e-st
morte. Mmle de Givore se sent, mena-
cé'e par une puissance ennemie contre
laquelle elle se trouve dsré.Une
influtenoe mauvaise, ul n.,ouffle de dlé-
sastre ont pénémtré' jusîque dans le re-
SLge f amil ial où elle avait crut sa
tranquillité et le b)onheurIlt de are
le ai lieni abritée. si be éeds.
Et c'esýt elle-mêm'Ile quli aIlais'tê
mli s'1itroduire. Elle, aura-iit dlei se

méfie r.
Par une1oqetretuosr-
ito veéeMmle de Givore, avait soin

do donner à ses déshab11illés4 un caobt
en harmonie atvec le, cadlre dle sa doe-
Meutre.

,Ile, Asiene face dje lait a
ovale Surmontant sa table 1
re> devant le désordre ioli dEc

d'- facettes, des coupies'd'éi
le Ibro.ssesq d'argent, avec ses

re Ipouer(s dle blond centrt'- en
ment soyeux, franfreIiuche ç'

Infi- Malines, la mèele Marel

n prer
.av



i rachmet, si -Tri as fini?... Il est inutile d'&p- qu'il n,% sera plus fê
jf)Yetlsemen le rsàc o Jac- prdre par cSur ces phrases cran- tu 'peu~x en (1tre certaineqesJelaurais aimé comme un ses. -Maman Je ne crois pas'fils, sa ne changerait rin Marel ne sidigna point. Elle laines choses qu'on vouvw dtevavie, je n'éprouverais pas contre rendit la lettre en disant doueet. tre M. Nessyer. On leI.' uslila jalo)useýaimst de certaines --Ces pliraes ne sont pascrue;dsenmi,'stbnnarl

Nn.jele chérirais par- elles vons Paasettelles parce que les hommes de valeur en ntcÀ, qu'i[ rendrait ma fille heureuse. vous êtes prévenuae contre celui qui l'appéire mieu~x ivuslqudi (ie l'autre... l'au te! les a écrites. Si elles veaet de M. prévenne contre li...
Eleconclut 1)rosquement: d'Mtone, vous ne sauriez trop les quand to-ut rf qu'on ,,u

"Lair"je 'nvu pas!" admirer. vri- et pis ecr un
Elle alla s'a, ;Pir, devn mo se- -M d'Âltone ne. les écrirait pas... le saurais être mlerueae

créair, pitune feuille de Papier et il n'aurait point à reconnaître que je vous dirais : "'s u
cmeça, d'une plume li$atente 1'amltion de t'épouser est chez lui veux !" o', Oui, Pauelvtdequi grinçaiturée et que sa cause est "dé- a lté jepréfèr ête

tetb".,Dallleurs, Jacques n' avcGogsq'erue& ,pa.s au besoin d'écrire, lni: son père aUt'e
était là p fr aire la démarche, oom- -Mon Dieu... mon u

'Je regrette de devoir rép-Iondre me il convient et, à défaut de son pè- fait au ciel pour mrtrd
arlin refus à la dmneflatteuse m., il eût envoyé un oncle, uin cosn drA me parler ainsli

q ut]~~~~~~" Parent quelconque,,. Il n'a pas Maelespia. lie»
été trouvé dans un chouli!vn oe e rsa ôM

Elle s'arrêtji.,-M. Nessyer atort de se juger simèe
A-t-fil( bien le- droit dle r(ue ca hlrn)ei ; il est hoimeaâz -Mmn..mma hriaq

c(vriquoilient sans parler à RareslI- de valeur pour qui, de sa part, au- me.. Pourquoi lezvu e
Maris îui en parler, ne sel.a aune amiinne soit déesre.S du rarn

Pas ~ ~ ~ ~ ~ ~ 8 red.IrfsimoslcS ause n'e4 Pointdéetbpus Docmnlcmesea
MarA-1( sppieou, !B, l%évOlte, si ele qu'elle d viant laMen0 ,qut
NO Aeivsiellprioteste, que faire pn e -ae sois pamass

sute n ui coieque vouzsi 1 lonne, Tu as.oea*
FMmtit, lt 11re ý,ir seonso vo]s(1" Maieztant, vous con-' (Ju ans tr devrais puvi

dewir Flc%écrira à ce monsieur quil dmivmnbnera o ere..iksnn:jobii

de Ntfille avant de ïr-tre assuré du 11Mdi oLui erc us é natlaecu u âhr-
,cnoliirtýi d 4 et qu'on le ">éqelsrFe u drir.Ve rsn e ,ner. - O






